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Süffisance de l'une des fonctions k l'insuffisance de toutes. C'est

une premiere difficulte.
II en est d'autres qui proviennent de ce que les epreuves ne

sont pas toujours bien tolerees paries malades ou de ce qu'elles
necessitent des manipulations chimiques trop longues et trop
delicates pour des medeeins qui n'v sont pas specialement en-
traines.

En outre, beaucoup de recherches peuvent etre viciees par
des troubles dans l'absorption intestinale et l'elimination uri-
naire. On peut eviter la cause d'erreur provenant du tube

digestif en introduisant la substance temoin directement dans

le sang et la cause d'erreur provenant du fonctionnement renal

en pratiquant des examens du sang ou du serum ; celaest nean-
moins souvent difficile et parfois meme impossible.

Mieux vautchercher une substance assez diffusible pour n'etre
serieusement arretee ni par la muqueuse digestive, ni par
l'epithelium renal et cependant retenue d'une maniere elective

par la cellule hepatique. II faut encore que la substance soit

sans danger pour les malades et qu'on puisse en deceler faci-
lementla presence. Le salicylate de soude paratt repondre ä ces

desiderata. Nous l'avons employe, P. Schiff et moi, ä la dose

de 4 centigrammes, dose absolument inoffensive puisqu'elle
represente le d'une prise therapeutique usuelle.

Nous avons constate qu'un foie normal retient assez le
salicylate pour qu'apres 1'injection des 4 centigrammes les urines

ne donnent pas de reaction violette avec le perehlorure de fer.
Au contraire, les foies malades laissent passer suffisamment de

salicylate pour que 1'on puisse constater la reaction dans les

urines emises durant les 2rae, yme. 4me et 5""" heures qui suivent
la prise. Nos experiences cliniques qui seront exposees dans la
these de I. Dimitrievitch sont au nombre de plus de 80. Elles

sont fort encourageantes et, en particulier, elles montrent net-
tement que les lesions du rein ne sont pas un obstacle ä l'eli-
mination du salicylate qui apu traverser le foie.

Ame Pictet. — Recherches snr 1'a.midon.

Ce que l'on connalt aujourd'hui de la constitution chimique
de 1'amidon se borne ä ceci. que sa molecule est formee d'un
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certain nombre degroupementsatomiques de laformuleC(1H(0O:i.
On sait, d'autre part, que la distillation de l'aniidon sous pres-
sion reduite fournit un compose de la meme formule, la levo-

glucosnne (Pictet et Sarasin) et que Ton obtient un second

isomere, la glucosane, en chauffant le glucose dans le vide

(Pictet et Castan).
II etait interessant de rechercher si la reaction inverse pour-

rait etre realisee. et s'il serait possible d'obtenir par polymerisation

de la glucosane et de la levoglucosane, qui ont ete toutes
deux preparees par voie synthetique, des composes se rappro-
•chant par leurs proprietes de l'aniidon.

L'experience a montre que cette polymerisation est des plus
aisees; eile est effectuee dejä par la chaleur (180°), mais elle est

considerablement facilitee par certains catalyseurs, tels que le

platine et le chlorure de zinc. Elle est, de plus, fortement influen-
•cee par la pression. Ainsi la glucosane, chauffee a 130° avec une
trace de chlorure de zinc, se convertit dans le vide en digluco-
sane (C,;IIl0O., a la pression atmospherique en tetraglucosane
(C(!H100„)4 (A. et J. Pictet). La levoglucosane fournit dans le
vide un diniere, ä la pression ordinaire un tetramere, sous une

pression de 5 atm un hexamere (Pictet et Ross). II est probable
qu'ä des pressions superieures on pourra obtenir des polymeres
pins avances encore et qui seront des dextrines.

Le pouvoir rotatoire de tous ces corps augmente avec le degre
de polymerisation, et cela d'une faeon reguliere, de sorte que
Ton peut, connaissant le pouvoir rotatoire de l'amidon, calculer

par extrapolation son poids moleculaire, qu'il n'a pas ete
possible jusqu'ici de determiner directement. U serait. d'apres les

experiences de M.Ross, voisin de 1950,ce qui correspondrait ä

la formule (CoHl0O,)12.

Toutefois, il est improbable que la polymerisation de la glucosane

ou de la levoglucosane, si avancee soit-elle, puisse aboutir
a un compose ide'ntique ä l'amidon naturel. Celui-ci, en effet,
ainsi que le prouve sa transformation en maltose, n'est pas
forme de groupements CeH100:, tous identiques entre eux. Tout
porte ä croire que sa molecule contient, en nombre egal, des

groupements de glucosane et des groupements do levoglucosane.

et qu'on doit l'cnvisager comme le produit de polymeri-
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sation d'une glmosyl-levoglueosane Ci;11hO:i 0 - CJI/C.
Des essais ont ete entrepris en vue de la preparation synthe-
tique do ce dernier compose.

Kaoul (xAUTiuit. — 1921, une annee meteorologique excep-
tionnelle.

Les earacteres meteorologiques exceptionnels de l'annee 1921

sont: 1° sa temperature elevee, 2" sa secheresse. 3° sa clarteT

accusee par une faible nebulosite et par une longue durec d'inso-
lation.

1° Temperature. - Plus chaude que 1920, qui suivait, comme

temperature moyenne, l'annee vraiment exceptionnelle 1834,

l'annee 1921 est la plus chaude ä Geneve apres celle-ci. Comme

en 1834, toutes les saisons sont trop chaudes par rapport ä la

moyenne de 1826 ä 1915. Comme en 1834 aussi, le mois d'avril
est froid. En 1921, novembre est aussi au-dessousde la moyenne.
En revanche octobre 1921 est le mois d'octobre le plus chaud
de toute notre serie genevoise. Ces faits ressortent de l'examen
des chiffres du tableau qui suit.

A noter egalement la temperature maximum du 28 juillet
1921: jusqu'ici le thermometre 5 maximum n'avait jamais de-

passe k Geneve les 36°.4 du 6 juillet 1870. Cet ete il a depasse

ce cliiffre deux fois avec : 38°.3 le 28 juillet et 36°.5 le 10 aout

Moy. 90 ans 1834 1920 1921 Ecart1921

Decembre 1°. 09 5°. 81 3°. 25 J °.89 + 0°.80
•lanvier — o°.u 5°. 14 3°.67 4°.08 + 4°.19
Fevrier l°.7'l 2°.81 3°.48 1 °.93 + 0°.22
Mars 4°. 83 5°. 55 6°.97 6°.59 + l°.76
Avril 8°. 98 7°.75 9°.84 8°.30 — 0°.68
Mai 18°.06 16°.17 16°.17 14°.37 + 1°.31
Juin 16°.78 18°.71 16°.86 •18°. 17 + 1°.39
Juillet 18°. 79 21°.13 18°. 65 21°.49 + 2°.70
Aoiit 18°. 05 19°.54 17°.01 18°.75 + 0°. 70

Septembre 1 4° 64 18°.35 14°.94 16°.42 + 1°.78
Octobre 9°. 75 10°.60 10°.44 12°. 26 + 2°.51
Novembre 4°.74 5°. 55 4°.64 2°.99 — 1 °,75

Fl iver 0°.89 4°.65 3°.47 2°.66 + J °.77
Prinleinps 8°. 96 9°. 85 11°.01 9°.76 + 0°.80
Ele 17°.88 19°.81 17°.52 19°.48 + 1°.60
Automne 9° 72 11°.49 10°.01 J0°.57 + 0°,85

Aiinee 9°.40 11°. 48 10°. 52 10°.66 + J °.26
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